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Édito 
Un été engagé

Retour sur l’étape « Donnons la parole » de 
la CNA
L’arrivée du mois de juillet a marqué la fin de 
l’étape “Donnons la Parole” de notre Cam-
pagne Nationale d’Action. Durant cette étape, 
les jeunes ont échangé entre eux sur leurs ex-
périences face aux stéréotypes et discrimina-
tions qu’ils ont vécus.

Après avoir partagé leurs expériences en fédé-
ration, c’était le moment de vivre l’aller-vers 
afin de faire connaître toutes les situations 
vécues ! 

Durant ces aller-vers, les jocistes ont fait rem-
plir un questionnaire aux personnes qu’ils in-
terrogeaient. Ces moments très enrichissants 
pour les jeunes ont été réalisés en physique 
pour certains mais également à distance 
quand le confinement était en vigueur par 
exemple.

Ces témoignages recueillis vont permettre de 
faire connaître  les discriminations et stéréo-
types qui composent notre société. Pour lutter 

contre ces maux il faut analyser leur ampleur 
et leur impact avant d’agir. 

A travers cette démarche, la JOC souhaite 
construire cette société où chacun et chacune 
s’ouvre à l’autre, prend soin de l’autre, res-
pecte l’autre dans sa différence et la célèbre.

Sur vos fédérations, vous pourrez organiser 
des rencontres à l’automne pour analyser les 
réponses aux questionnaires que vous avez 
faits remplir. 

 

Des jocistes en pèlerinage à Des jocistes en pèlerinage à 
Lourdes aux camps de jeunesLourdes aux camps de jeunes

Le diocèse d’Angers organise des pèle-
rinages à Lourdes auxquels des jocistes 
des fédérations d’Angers et de Cholet 
participent. 

Le pèlerinage de Lourdes est quelque 
chose d’intense et de beau encore plus 
quand il est vécu aux camps de jeunes. La 
JOC d’Angers et de Cholet permet à des 
jeunes du milieu ouvrier et de quartiers 
populaires de pouvoir vivre ce moment. 
Cela permet aussi aux jeunes de vivre 
un temps de foi et de découvrir l’histoire 
de Lourdes et de Bernadette. Partir à 
Lourdes aux camps de jeunes est un plus 
pour eux. Ils peuvent créer des liens avec 
les jeunes d’autres horizons et d’autre 
réalité de vie mais aussi renforcer leurs 
propres liens d’équipe et avec Dieu.

Cela apprend également à se mettre au 
service des malades, des copains, de 
ceux qui ont besoin d’aide. Une belle ex-
périence avec tous les autres jeunes du 
diocèse ! Belle rencontre où la richesse 
et la diversité de l’Eglise se rendent pré-
sente.

Nicolas Bellissimo

À la JOC en c’moment

En bref
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En JOC, on sait que les injustices ne prennent pas de vacances. Au contraire, l’été, c’est le mo-
ment où certains ont une charge de travail qui augmente, comme pour les saisonniers ou bien 
l’hôtellerie. A la rentrée, ce ne sont pas ces deux mois qui auront rendu vivables les chambres de 
certains étudiants ou qui auront amélioré les conditions de vie des jeunes précaires de moins de 
25 ans qui n’ont pas le droit au RSA… C’est aussi la période où le gouvernement tente de faire 
passer des lois sur des sujets sensibles, quand les gens ont la tête ailleurs et quand tout le monde 
semble moins vigilant. 

La rentrée sera le retour à la réalité que la JOC dénonce, sur de nombreux sujets : la précarité des 
jeunes, les mauvaises conditions de travail dans certaines branches, l’accès difficile à l’emploi 
pour beaucoup de jeunes pourtant volontaires, la rentrée étudiante... Ainsi, les combats de la 
JOC ne s’arrêtent pas l’été. La CNA, elle aussi, continuera son chemin vers l’étape suivante : ce 
sera le moment de retrouver les potes, de se remémorer l’année écoulée, de prendre une date 
pour une RDV et de se pencher sur la carte de relations. 

Alors gardons l’œil ouvert pour défendre nos causes et préparons-nous pour cette seconde an-
née de CNA !

Victor Da Costa
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Ça y est ! Les vacances arrivent et cette année 
elles sont particulièrement attendues ! 

Mais les vacances ce n’est pas une période 
simple pour tout le monde malgré ce que 
veulent nous faire croire les publicités.  D’après 
le Centre de Recherche pour l’Etude et l’Obser-
vation des Conditions de vie (Crédoc), 40% des 
Français ne sont pas partis en vacances l’été 
dernier. Ce chiffre n’est pas anodin et prouve 
que nous  ne sommes pas tous égaux face aux 
vacances ! 

Aujourd’hui il est plus compliqué de savoir qui 
peut partir en vacances car avec le télétravail, 
l’uberisation, nous n’avons plus tous la même 
période de vacances.

Parmi ces 40% de Français ne partant pas en 
vacances, l’argent est le premier frein de départ 
en vacances : 63% disent « ne pas disposer des 
ressources financières suffisantes pour passer 
de bonnes vacances ». 

Il y a ceux pour qui les vacances ne sont pas une 
période de repos : les saisonniers. Beaucoup 
d’entre eux ont besoin de travailler pendant 
les vacances pour gagner de l’argent et pouvoir 
vivre leur année sans trop galérer.

Les étudiants sont majoritaires à ne pas partir 
en vacances, 47% des étudiants de plus de 
25 ans ne partent pas en vacances. Les deux 
raisons qu’elles et ils citent sont d’abord le 
fait d’avoir un job d’été, à 65%, et ensuite un 
manque de moyens, à 48%. Les jobs d’été sont 
essentiels à la suite de l’année, ils permettent 
de se nourrir, de se loger, de payer ses études, 
et puis des  loisirs, mais aussi d’épargner et 
d’aider sa famille. D’après un sondage pour 
Diploméo, « 9 jeunes sur 10 estiment que le 
job d’été est un plus sur le CV » mais il y en a 
de moins en moins et un tiers des étudiants re-
noncent à travailler l’été faute d’offre.

En 2019, près d’un million de travailleurs avait 
signé un contrat de saisonnier. La plus grosse 
moitié des saisonniers bossent dans le domaine 
agricole. Puis vient le domaine du tourisme re-
présenté majoritairement, sans surprise, dans 

les villes touristiques. Que ce soit l’animation, 
la restauration, la plupart de ces jobs durent 
moins de deux mois.

Face à ces constats, depuis plusieurs années, 
des associations agissent pour que l’été ne soit 
pas une période morose ou d’isolement, notam-
ment pour les jeunes.

Dans certaines villes, des initiatives pour l’été 
sont organisées pour tous ceux qui ne peuvent 
pas partir en vacances. A Colmar (68), la ville 
a lancé le projet « Quartiers d’été 2021 » pour 
proposer des activités et des initiatives d’été 
aux habitants des quartiers populaires. A Lyon 
(69), une nouvelle édition de « Tout l’monde de-
hors » est proposée tout l’été avec 150 évène-
ments culturels et artistiques, gratuits, dans le 
IXe arrondissement de Lyon. Au Mans (72), tous 
les musées sont gratuits, pour les habitants, 
comme pour les touristes. A Paris (75), un fes-
tival de cinéma en plein air est à découvrir au 
Parc de la Villette… Certaines villes aménagent 
aussi leurs bords de fleuve, de rivière, de plan 
d’eau pour permettre des journées conviviales 
au bord de l’eau. Dans certains diocèses, des 
sorties ou camps sont organisés. Renseigne-toi 
auprès de la Pastorale des Jeunes de ton dio-
cèse.

Pour certains, l’été rime aussi avec s’engager 
pour les autres en vivant des vacances soli-
daires. Partout en France, se vivent des Initia-
tives Océanes pour sensibiliser à la probléma-
tique des déchets aquatiques via l’organisation 
de collectes de déchets sur les plages, lacs, etc. 

La JOC aussi se mobilise : des jocistes orga-
nisent des Vacances Solidaires et Citoyennes 
(VSC) comme par exemple :

- la Perm’ Saison de l’Ile de Ré organisée par des 
jocistes de la région Poitou-Charente-Limousin. 
La Perm’ Saison est une semaine où tu vas à la 
rencontre des saisonniers, où tu les informes 
sur leurs droits et où tu passes une semaine de 
vacances avec d’autres jocistes.

- les VSC du Cœur organisées par des jocistes 
de Nantes, de la Sarthe et d’Angers : c’est une 

semaine entre jocistes où tu aides les Restos du 
Cœur, tu fais des cleanwalks et tu passes des bons 
moments près de la mer.

- ou encore un Camp JOC organisé par la région 
Rhône-Alpes pour les jeunes de 13 à 17 ans pour 
découvrir ou redécouvrir la JOC tout en se chan-
geant les idées.

D’autres mouvements proposent aussi des va-
cances solidaires comme le Mouvement Rural de 
Jeunesse Chrétienne (MRJC) ou le service jeune 
de la Mission de France. Ce dernier organise 5 ses-
sions estivales pour vivre la rencontre, se mettre au 
service, faire équipe et approfondir sa foi pour les 
18-30 ans !

Tu peux aussi te rapprocher d’associations pré-
sentes dans ton quartier pour leur donner un coup 
de main pendant l’été : Secours Catholique, Les 
Restos du Cœur, Secours Populaire, etc.

Pour finir, même si tu bosses ou tu ne peux pas 
aller loin de chez toi, change-toi les idées ! Profite 
de ton été pour prendre du temps pour toi ! Vois 
tes copains et copines, tes proches… Organise des 
sorties pour changer de routine ! Il fait beau, il fait 
chaud ! Profite, tu l’as bien mérité !

Manon Schricke & Chloé Corvée



Vacances des jeunes du milieu ouvrier et des quartiers populaires

Nous avons besoin de vous durant la campagne de 
don de l’été 2021 ! 
Soutenez les initiatives de la JOC en faveur de la 
défense des droits des jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires. 
Chaque marque de soutien nous aide à construire 
des projets pour aider les jeunes à s’épanouir et agir 
pour une vie digne pour tous et toutes.
Donnez maintenant en ligne : https://bit.ly/3pOsb6E

Sur le web
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BIENTÔT LA RENTRÉE

L’arrivée du mois de septembre sonnera pour 
beaucoup le retour à l’école ou au travail.  

Pour les jocistes ce sera le lancement de l’année 
en fédération autour de l’étape « Passons la 
seconde ! » ainsi que la reprise des Révisions de 
Vie en équipes. 

SESSIONS DES RESPONSABLES 
DU MOUVEMENT 2021 

Les 23 et 24 octobre et les 6 et 7 novembre auront 
lieu les Sessions des Responsables du Mouvement 
2021 ! 

En t’inscrivant à la session de formation, tu 
t’apprêtes à :

- Découvrir ta responsabilité

- Rencontrer d’autres jocistes qui ont les mêmes 
responsabilités que toi

- Vivre un weekend convivial, en dehors de ton 
quotidien 

Que tu sois responsable, trésorier ou trésorière 
d’équipe, ou encore fédéral, fédérale, la Session 
des Responsables du Mouvement (SRM) est faite 
pour toi !

Tu peux t’inscrire dès à présent auprès de tes 
fédéraux ou de ton permanent !

Agenda

RETROUVE NOUS AUSSI SUR

 joc2france  

 @joc2France

@joc2France

@jocfrance

POUR ALLER PLUS LOIN

Nous avons interrogé Bruno Régis de la Mis-
sion de France pour qu’il nous parle des ini-
tiatives proposées par l’association cet été..

« Comme chaque été, le service jeunes de la 
Mission de France, partenaire de la JOC, pro-
pose diff érentes sessions pour les 18-30 ans. 
C’est l’occasion de vivre un temps collectif fort 
avec des jeunes divers, pour faire de nouvelles 
expériences et découvertes, pour chercher du 
sens ou approfondir ta foi.
- « Terre commune » : une session pour décou-
vrir le monde rural et agricole du 6 au 15 juillet
- « Parole et musique : un collectif qui résonne 
avec l’Evangile ! » du 18 au 26 juillet, pour les 
musiciens et chanteurs de tous niveaux : en 
quelques jours monter un spectacle que nous 
jouons en public, former un groupe soudé avec 
une diversité de talents, écrire nos textes et 
découvrir comment la musique, les textes, 
les chansons parlent de nos vies et résonnent 
avec l’Évangile.
- « Chez Prosper – un tiers lieu où semer des 
liens » du 27 juillet au 4 août : un chantier par-
ticipatif pour vivre en groupe et cultiver le 

lien social au quotidien et découvrir que la spi-
ritualité peut se vivre sous diverses formes, à 
travers l’échange et le partage.
- « CAP RANDO – Sur les chemins de la 
confi ance »  du 28 juillet au 5 août : marcher 
ensemble vers une destination secrète : par la 
marche et les échanges, avec des textes bi-
bliques, avancer dans la confi ance, en soi, aux 
autres, prendre le temps de souffl  er, de couper 
avec son quotidien et ses préoccupations pour 
rencontrer l’autre. 
- « En Piste !  Le souffl  e spectaculaire de 
l’inattendu » : une session en partenariat avec 
la famille Gruss, se mettre au service tout 
en découvrant l’univers du spectacle et des 
arts équestres : soin des chevaux, accueil du 
public, assister à des répétitions et des spec-
tacles, s’initier aux arts du cirque, développer 
un esprit collectif… Et s’interroger : quel rôle 
ai-je à jouer ? Dans ma famille, mon travail, 
mes projets, mes passions ? »



La culture en crise : Maïlys nous raconte

Salut Maïlys, peux-tu te présenter ?
Je m’appelle Maïlys, je travaille comme chargée 
des relations avec le public depuis quatre ans 
dans un théâtre, qui est une scène nationale à 
Saint-Quentin-en-Yvelines [près de Versailles]. 
Une scène nationale, c’est une structure la-
bellisée par le Ministère de la culture. En fait, 
ce sont des établissements publics et il y en a 
soixante-dix en France. Ils répondent à des mis-
sions : programmer plusieurs disciplines (opéra / 
danse / cirque / musique) - soutenir la création 
contemporaine - programmer des artistes vi-
vants qui questionnent la société dans laquelle 
on est - et rendre le théâtre accessible au plus 
grand nombre. 
Je construis des projets à partir de la program-
mation du théâtre, en lien avec les artistes et 
les enseignants qui veulent proposer un pro-
jet d’éducation artistique et culturelle à leurs 
élèves. L’année dernière, on avait des projets 
avec soixante classes sur tout le département 
des Yvelines.
Sinon, côté perso, j’habite à Colombes et j’ai 27 
ans. Je suis en JOC depuis au moins 2009, j’ai fait 
de l’ACE avant et je suis en équipe à Colombes. 
J’ai été fédérale et présidente de fédération, et 
maintenant ça fait trois ans que j’ai terminé mes 
responsabilités et que je « vis ma vie de jociste » 
en équipe de RDV. 
Qu’est-ce que la crise sanitaire a changé pour 
toi ?
Au premier confinement, tout a fermé y compris 
les établissements scolaires. On a dû arrêter des 
projets en cours, il fallait faire des bilans sur des 
projets inachevés, c’était aussi frustrant pour les 
artistes, les enseignants que pour nous. Entre 
avril et mai, j’ai eu un peu de chômage partiel. 

Les salariés et les intermittents ont été rému-
nérés pour les œuvres programmées, c’était un 
engagement de notre théâtre. On avait des mes-
sages chaleureux qui nous disaient « on pense 
à vous ». Je pense que les gens ont envie, on a 
fait des supers soirées, les gens n’arrêtaient pas 
d’applaudir, c’était un moment de communion. 
En mars 2021, on a eu l’autorisation de la préfec-
ture pour faire quatre représentations scolaires 
et ensuite on a fermé de nouveau. On a rouvert 
le 20 mai sans arriver à la jauge maximale. Il y a 
toute une programmation en extérieur dans les 
Yvelines, par exemple on a eu une funambule qui 
a traversé entre deux bâtiments de la ville.
Je suis en lien avec les enseignants, les parents 
et les élèves et je sens qu’ils sont demandeurs. 
Ça été tellement contraignant les protocoles 
pour les scolaires que les projets que nous avons 
menés avec eux étaient une bulle d’évasion. Ça 
m’apportait beaucoup personnellement de me 
dire que je proposais des moments qui soignent. 
Le pass culture a été mis en place pour les jeunes 
dans leur année de leur 18 ans, ils ont une enve-
loppe de 300€ qui est utilisable pour des activi-
tés culturelles. Ils peuvent en profiter pour aller 
dans les lieux culturels près de chez eux. Nous 
on le met en place à partir de septembre. C’est 
une bonne nouvelle pour les jeunes et pour les 
lieux culturels !

Actus

Maïlys nous explique :Maïlys nous explique :

La mobilisation du monde la cultureLa mobilisation du monde la culture

Il a fallu lutter pour avoir l’année blanche, 
il y a eu un temps de silence assez long de 
la part de l’Etat, l’incertitude qui génère du 
stress… 

J’ai trouvé ça absurde de fermer les lieux 
de culture, à mon sens ça n’avait pas plus 
de risque d’aller au théâtre que d’aller à 
l’école. Pour moi c’était un choix politique. 
Entre mars et mai/juin, il y a eu le mouve-
ment des théâtres occupés par rapport à 
la fermeture des lieux et contre la réforme 
chômage. Ils demandaient le retrait de la 
réforme, pour l’instant elle est suspendue. 

Il y a également des étudiants, notamment 
en école de théâtre ou de conservatoire qui 
n’ont pas le statut d’étudiant et ils ont de-
mandé à ce qu’ils aient accès aux mêmes 
droits que les étudiants dans le supérieur. 

Maintenant il y a la question du pass sani-
taire et de la jauge à 50 personnes.

POUR ALLER PLUS LOIN
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Jeanne Sorrin 

Maïlys est en JOC à Colombes près de Paris et travaille dans un théâtre. On lui a demandé comment elle 
avait vécu la crise sanitaire et où en est la situation pour le monde de la culture selon elle :
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fOcus

Culture
LIVRE
« Si c’est un homme », 1947

Primo Levi 

Nous avons ici un témoignage autobiogra-
phique de l’auteur juif italien qui nous raconte 
comment il a survécu dans le camp d’exter-
mination où il était enfermé pendant une an-
née. Primo Levi livre son expérience de façon 
neutre comme pour se détacher de la faim, de 
la peur et de la violence qu’il a subies. 

6,50 € en librairie

FILM
« Ecrire pour exister », 2017

Richard LaGravenese

Une jeune enseignante de 23 ans, Erin 
Gruwell, a choisi de commencer sa carrière 
dans un lycée de Long Beach. Elle y trouvera 
une classe où se côtoient diffi  cilement des fi ls 
de familles aisés et des jeunes des quartiers 
défavorisés. Grâce à sa détermination, elle 
réussit à transmettre des valeurs de tolé-
rance, de civisme et de respect pour fédérer 
ces jeunes. 

Disponible sur Netfl ix ou en streaming 

MUSIQUE
« Vibe », 2021

Franglish

Fort d’un premier album bientôt certifi é 
platine, l’artiste originaire du 20e arrondisse-
ment de Paris revient avec un album qui colle 
parfaitement avec l’arrivée de l’été. Vous y 
trouverez des titres entraînants dont plusieurs 
featurings prestigieux avec Aya Nakamura, 
M.Pokora ou encore Fally Ipupa pour ne citer 
qu’eux. 

Disponible sur les plateformes de streaming 
ou sur Youtube

Des jeunes et des responsabilités
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ture en regardant des documentaires. L’homme 
doit apprendre à coexister et à vivre dans le res-
pect avec la nature, c’est elle qui nous permet de 
vivre. »

SachaSacha : « Je suis engagé au service jeunesse de 
la Mission de France, on propose des activités 
auprès des jeunes : activité culturelle, écologique, 
spirituelle. Pour moi, m’y engager c’est une façon 
de vivre sa foi autrement, j’y ai beaucoup grandi. »

Les témoignages de Sacha, Jordi et Thomas nous 
montrent encore une fois que les jeunes sont ca-
pables de s’engager pour faire bouger la société. 
Ils ne font pas que rester au balcon à regarder ce 
qu’il s’y passe, ils sont acteurs et agissent. 

En JOC particulièrement, ce sont les jeunes qui 
sont acteurs, donc n’hésite pas à prendre des res-
ponsabilités pour faire vivre le mouvement !

Vous connaissez le point commun entre ces trois 
jeunes ? Ils ont tous les trois eu des responsabili-
tés en JOC ! 

Voici Thomas de Lille, Jordi de Roubaix et Sacha 
de Clermont-Ferrand, ils ont tous trois accepté de 
témoigner de l’engagement et de leurs prises de 
responsabilité.

Qu’est-ce que l’engagement et la prise de respon-
sabilité en JOC t’ont permis ?

ThomasThomas : « J’ai acquis en maturité, j’ai appris à 
organiser mon temps, maintenant je m’intéresse 
davantage à la vie des jeunes de mon entourage, 
en dehors de la JOC, j’ai de l’espoir pour la jeu-
nesse. »

Jordi Jordi : « Grâce à ma responsabilité en JOC, j’ai ga-
gné une prise de confi ance en moi, ça m’a permis 
d’être au service de l’autre. Avant, j’étais plutôt 
timide. On m’a donné la parole et on m’a respon-
sabilisé. Depuis je n’ai plus peur de m’exprimer. »

SachaSacha : « Être fédéral ça m’a responsabilisé, ça 
apprend à s’organiser dans nos vies et également 
des évènements. J’ai appris à dialoguer, à être 

plus diplomate. »

Des envies d’engagement pour l’avenir ?

SachaSacha : « C’est important pour moi de rester en-
gagé dans ma vie au niveau associatif. Je me suis 
mis au rugby, on est une équipe, ça demande de 
l’engagement au niveau du temps. J’aimerais bien 
m’engager dans un groupe de musique. »

ThomasThomas : « A 30 ans je devrais passer à l’ACO, 
c’est dans 4 ans. Je pense que je resterai militant 
dans l’âme et engagé auprès des autres, je pense 
que la société a besoin de personnes engagées 
pour le bien commun. »

JordiJordi : « Oui, je voudrais continuer à m’engager 
dans ma vie en Mission Ouvrière par exemple, au-
près des travailleurs. Si un jour, je suis embauché, 
je voudrais bien me syndiquer. »

Tu as d’autres engagements ?

ThomasThomas : « Je suis engagé chez les jeunes écolo-
gistes, la nature, c’est mon métier, je suis jardinier 
dans une entreprise, j’ai été sensibilisé par la na-

Juliette Urvoy


